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Bonne Année 2025 
 

Edito…de la présidente 

     Au nom de l’association je 
souhaite à chacun d’entre vous une 
très bonne année 2025.  
     Celle qui vient de se terminer a 
été très dense avec nos deux 
projets : celui sur l’eau et celui sur la 
Seconde Guerre mondiale.  
     Et voilà qu’une bonne nouvelle, 
tant attendue depuis plus de dix ans, 
est venue déterminer une partie de 
nos activités 2025 : le début de la 
restauration de l’église du Vieux 
Village au cours de cette année. 
     En 2024, nous avons décidé de 
passer notre journal Racines de 8 à 
12 pages, pour publier chaque 
trimestre, un ou deux articles sur la 
Seconde Guerre mondiale. Avec 
l’idée, qu’ensuite, nous pourrions 
partager des pages avec des 
associations des communes 
voisines.  
     Les choses avancent lentement.     
En attendant, la vedette de l’année 
sera l’église du Vieux Village. Parce 
qu’au delà des subventions, il faudra 
à travers la Fondation Patrimoine 
faire appel aux dons et expliquer 
l’intérêt de cette église. 
     Une année qui promet, encore 
une fois, d’être dense. Alors, il va 
falloir partager le travail pour y 
arriver ! C’est la devise 2025 ! 
     A bientôt pour le loto ! 
                                 
                                Raymonde Pons 
 

 

Notre Assemblée Générale 
samedi 11 janvier 2025 

Maison Maurras 
 

GRAND LOTO DU 
PATRIMOINE 

Le 8 février 2025 

 

Atelier 
intergénérationnel à la 
Peuplière en octobre 

 
     Transmettre aux jeunes 
générations ce qu’était la vie 
d’autrefois en répondant à 
leurs questions et à l’aide d’un 
jeu de l’oie « Les souvenirs 
retrouvés », très efficace pour 
libérer la parole. 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conseil d’administration 2025 
et bureau 

 
Nicole Bienvenu : secrétaire 
Barbara Burwood 
Jean-Yves Caparros 
Chantal Gillet 
François Grison : trésorier 
Claudia Maugeon 
Raymonde Pons : présidente 
Solange Souliol : secrétaire adjointe 
Nicole Yver : secrétaire adjointe 
Madeleine Zadikian 
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Notre loto du 8 février 
Un rendez-vous 
incontournable  

 

Cafetière et friteuse vous 
attendent ainsi que de nombreux 

bons d’achats, vins, lots 
gourmands …. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Comme chaque année, nous 
vous y attendons nombreux, en 
famille et entre amis. Un moment 
de convivialité au cœur de l’hiver.         
     Réservez votre samedi ! 

 

Les projets Journées Patrimoine 2025 

     Journées Patrimoine de printemps : 27-28-29 juin 

thème « Terre à terre » Deux propositions qui peuvent se 

rejoindre : un concours photo et une promenade reliant 

plusieurs aspects du thème. 

 

 

 

 

     Journées Européennes du Patrimoine 20,21 

septembre, thème « Patrimoine architectural » : La 

confirmation, par M. le Maire, du début des travaux de 

restauration de l’église du Vieux Village nous entraine 

naturellement vers une aide à cette restauration par des 

animations, des informations, des appels à dons, dans le 

cadre de ces journées européennes. Et au delà, car cet 

important chantier s’étalera sur des mois et des années. 

C’est un long chemin qui commence. 

 

 

 

 

 

Appel au partage des tâches 
    Nous espérons pouvoir mieux 
distribuer le travail.  
    Pour recenser compétences 
et motivations, un questionnaire 
a été distribué. Une équipe 
journal, une équipe archivage 
doivent être constituées bientôt. 
Si le cœur vous en dit... 

6 des 10 conseillers 

 

Cafetière 
De Longhi 
Expresso 
avec 
broyeur 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Deux sorties ont été réalisées 
 

     Celle à Forcalquier a dû être 
repoussée plusieurs fois à cause de la 
pluie. 
     Celle entre Saint-Pierre et l’Autavès, 
guidée par Joël Nicolas, au contraire, a 
bénéficié d’un temps très doux et 
ensoleillé. Une promenade, au départ de 
l’office de tourisme, à travers la plaine en 
suivant le ruisseau, jusqu’à l’entrée des 
gorges de Malavalasse à la station 

 
 
 
 

 

 

Les cistes cotonneux 
 
  Alors que nous progressions en direction de l'oppidum au-dessus du 
pas de la Colle, subitement l'espace forestier est devenu très ouvert. En 
effet, une coupe de bois un peu (trop) vigoureuse s'est exprimée sur 
une bonne partie du plateau, ce qui a eu pour conséquence d'inonder 
de lumière tout le site. 
     Au carrefour de plusieurs chemins de terre, dans l'argile meuble, 
nous avons constaté la présence d'une colonie de cistes cotonneux. 
Voilà une plante méditerranéenne très adaptée à ce milieu, brûlant l'été 
et balayé par les vents toute l'année. 
     Elle doit son nom à une pilosité qui recouvre ses feuilles et la rend 
assez douce au toucher, cela permet de récupérer la rosée du matin. 
Les feuilles sont de couleur grisâtre d'où son nom botanique cistus 
albidus, cela permet par effet d'albédo de repousser les rayons du soleil 
trop ardents. 
     Son système racinaire est relativement modeste, au regard de la 
partie aérienne, cela permet de conquérir des espaces où la terre est 
rare, pourvu qu'elle soit argileuse. 
     Ses fleurs ne durent qu'une journée et sont spectaculaires avec leurs 
pétales roses semblables à de la soie froissée et un cœur jaune d'or, ce 
qui permet d'attirer les insectes butineurs. 
     Cela fait beaucoup d'atouts pour survivre dans un milieu difficile, me 
direz-vous ! 
     Mais ce n'est pas tout, car en cas d'incendie, les graines contenues 
dans des capsules sont projetées tout autour de la plante calcinée à la 
faveur du choc thermique... S'il n'y a pas de feu de forêt, c'est par une 
journée caniculaire que la dissémination se fera. 
     Les scientifiques disent que cette plante est une pyrophyte : le feu la 
favorise, en effet, elle est une des premières à repousser après le 
passage du feu. 

Joël Nicolas 

     

 
 

 

 
 

 

d’épuration, puis montée vers le Pas de la Colle. Le temps a manqué pour aller jusqu’au bout de l’Autavès. Joël a 
toujours beaucoup de choses à dire et c’est un plaisir de l’écouter. Merci à lui de nous en faire profiter. Il nous 
proposera d’autres sorties en 2025. 



 

Marin à Toulon 
 

     Le 20 mai 1942, le voilà canonnier dans la Marine à bord du Commandant Teste dans la rade de Toulon 
où il sera présent lors du sabordage de la flotte, le 27 novembre 1942. 
 
 
 

      
 
 
 
 
 
 
 

 

     Très tôt sa vie se concentre sur 
l’Histoire de la France, cette France que 
peu de gens connaissent, cette patrie 
embellie et respectée par les Anciens 
Combattants du village, marqués par les 
horribles blessures de guerre, qui vont 
faire naître chez lui cet élan qui ne le 
quittera jamais. 
     Et c’est dans ces montagnes qui 
dominent Bouira, qu’accompagné par un 
alpiniste de renom, Gaston Rebuffat, il va 
se dépasser, face à une nature qui 
l’apaise et le conforte dans cette idée qu’il 
est fort et capable de défendre la France. 
 

 
 

 

 

     Le 8 mai 1945, marque la fin de la Seconde Guerre mondiale. Comme chaque année, à cette occasion, 
l’histoire de mon père renaît. Le temps a passé, mon père n’est évidemment plus là, mais sa jeunesse et sa vie 
ont été lourdement affectées par les évènements douloureux qui ont marqué la France. 
     Mon père est né à Bouira le 17 mai 1924, un petit village situé en Grande Kabylie, au pied du Djurdjura. C’est 
là, dans ces montagnes, qu’il se sentira libre et heureux en Algérie. En effet, alors qu’il n’a que quatorze ans, sa 
mère décède et c’est auprès de son père, qui a combattu au cours de la Grande Guerre de 14-18, que ses élans 
patriotiques vont se développer. 
      
 
      

 

 

Résistant en Haute Savoie 
 

Sans aucune directive de la Marine, il décide de rejoindre le 
maquis de Droizy, en Haute Savoie, dans la Montagne des Princes. 
 

     Une trentaine de jeunes hommes se retrouve, de décembre 1942 au 
28 mai 1943, dans ce maquis rattaché à l’Armée Secrète, dirigée par le 
capitaine René Mirault, sous les ordres du Général Marchand.  
       
     De là vont être organisées des opérations d’envergure, dans la 
région de Chambéry et d’Annecy. Ils seront alors trahis par un pseudo-
déserteur de la Wehrmacht qui se disait Alsacien  

La plus grande partie de la flotte française est sabordée à Toulon,  
le 27 novembre 1942, sur l’ordre de l’Amirauté, en réaction à l’opération 
« Lila » ayant pour but la capture de la flotte du régime de Vichy par le 

Troisième Reich. 

 
 

Récit de sa fille Madeleine Zadikian 



 
 
 
 
 
 
 
 

 

Prisonnier, condamné et évadé en Italie 
 

     Le 28 mai 1943, le groupe est encerclé par l’armée italienne. Mon père grièvement 
blessé est, dans un premier temps, fait prisonnier. 
     Il passe ensuite devant le tribunal italien de Breil pour être condamné ainsi que ses camarades, le 9 juillet 
1943, à six ans de réclusion. Dans un premier temps, il sera déporté en Italie, dans la prison de Cunéo où il 
restera jusqu’au 30 août 1943.  
 

 
 

 

     Afin d’éviter les 
représailles des 
Allemands envers les 
maquisards, aucune 
pièce d’identité n’étant 
en sa possession, il se 
fait passer pour un 
légionnaire fait prisonnier 
de guerre en Tunisie. Il 
prend un faux nom qu’il 
gardera durant toute sa 
captivité « Simon Jean, 
prisonnier des troupes 
italiennes, en Tunisie ». 
 
  

      
 
 
 
 
 
 
 

 

 

     Transféré à la prison de 
Fossano, il s’évadera le 8 
septembre 1943 avec 
tous les détenus français, 
commandés par René 
Mirault, chef de la 
Résistance de Haute 
Savoie. 
 

     Ils vont alors traverser 
l’Italie, du nord au sud, en 
espérant rejoindre les alliés 
débarqués en Italie du sud. 
Après cinquante-deux jours 
de marche, ils parviennent 
à Venafio près de Cassino. 
A leur groupe se sont joints 
deux légionnaires 
rencontrés sur leur route et 
qu’ils vont perdre en 
traversant les lignes 
allemandes. René Mirault 
est également pris par une 
unité de la division 
« Hermann Guering ». 
      
      
 
      

 

  

 

Prisonnier en Allemagne 
 
     Mon père se camouffle mais il est dénoncé par des 
Italiens et repris par l’armée allemande le 5 décembre 
1943. Interné dans un camp en Italie, puis embarqué, 
avec des prisonniers alliés, dans un train pour 
l’Allemagne. 

 



 

 

Stalag, commando et évasions 
 

     Il est alors interné dans le Stalag IV D, puis le IV B, avec le matricule 275 5627. Il rejoint alors le 
Commando REI 65 à Halles en Saxe. Il s’en évade le 17 mai 1944, il est repris début juin 1944, près de la 
frontière suisse. Il rejoint après dix jours de cellule le Commando d’où il s’évade de nouveau, le 1er avril 1945. Le 
15 avril 1945, il regagne les troupes alliées. 
     Le 20 mai 1945, il est enfin libre, après trois ans où se sont déroulés les évènements douloureux qui ont 
contribué à la victoire de la France. 

 
     Cette épopée a forgé l’âme de mon père. Un sens profond 
du devoir, une grande honnêteté intellectuelle l’ont toujours 
guidé. Ces qualités ont fait de lui un homme fort, apprécié de 
tous, qui a cultivé tout au long de sa vie un profond respect 
pour la France. 
 

      Quelques années plus tard, en 1958, alors que mon père 
circulait dans Marseille, près de la gare Saint-Charles, ce fut 
soudain comme une apparition ! Il arrêta brutalement sa 
voiture en s’écriant : « C’est lui ! ».  Et c’était bien lui, Mirault, 
le Capitaine de l’Armée Française avec qui il avait tant partagé. 
Ce furent alors des retrouvailles intenses et que de souvenirs 
évoqués ! 
     Ils se retrouvèrent, chaque année, chez mon père, avec 
leurs familles respectives. Chaque fois, ce furent des moments 
uniques, marqués par le poids des années passées, où se 
mêlaient respect et amitié, imprégnés toujours d’une vive 
émotion. Souvent les larmes coulaient… 
     En 1961, nous avons passé le mois d’août avec Mirault. Il 
repartit en Algérie, où il fut assassiné, le 11 septembre par les 
fellagas. Avec cette mort, s’est cruellement achevée son 
histoire, une histoire qui se rattache à celle de la France. 
 
     Bien que, pour mon père, les honneurs ne fussent pas 
l’essentiel dans sa vie, il faut ajouter qu’il fut décoré le 11 
novembre 1958, de la légion d’Honneur qui vint s’ajouter à la 
Croix de Guerre avec palme et à la Médaille Militaire. Oui, 
sa jeunesse fut remarquable, courageuse, et il aura fortifié tout 
au long de sa vie un sens du devoir qu’il montra encore en 
1962, envers sa famille rapatriée d’Afrique du Nord, qu’il 
accueillit chez lui, et guida dans ses dernières épreuves. Il fut 
toujours présent. 

Madeleine Zadikian 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

      
      
      
 
      
 
 
 

 
À Toulouse 

Les maquis de Haute Savoie 
 

     Pour la mémoire collective, les Résistants sont les maquisards.  
     Mais ils sont aussi divers que les formes de Résistance : l’agent de 
liaison (le plus souvent féminin) et sa bicyclette, l’agent de renseignement 
et son indispensable radio ; le combattant de choc de groupe franc et sa 
mitraillette Sten ou sa grenade ou le saboteur et son pain d’explosif ; le 
sédentaire qui polycopie tracts et journaux, nourrit, abrite, guide les 
maquisards des camps ou qui guide réfugiés, agents et aviateurs alliés 
abattus. Toutes et tous sont exposés à l’arrestation, la torture, la mort 
brutale par exécution ou lente de la déportation. (Le Souvenir Français) 
 
     Lorsque nous parlons de maquis, une distinction doit être établie. Il 
existait durant la Seconde Guerre mondiale des maquis de réfractaires, qui 
ont vu le jour durant l’hiver 1943 et qui accueillent des jeunes fuyant la 
Relève, puis le STO. L’autre type de maquis, comme celui des Glières, fait 
référence aux camps de maquisards qui suivaient un entraînement et une 
instruction militaire en vue d’opérations. (Site ville d’Annecy) 

 

 

 



 sauvée 

 
 

 

 

Le 8 décembre 2024, après cinq ans de travaux 
titanesques, la cathédrale Notre-Dame de Paris a été 

réouverte au public. 
 
     Revenons au soir du lundi 15 avril 2019 à 18h50 : au 
cours d’un office, l’alerte incendie se déclenche avec une 
incertitude sur le lieu exact du départ de feu. Le public est 
évacué et l’alerte est transmise aux sapeurs-pompiers (cinq 
ans après, l’origine et la cause du départ du feu ne sont pas 
formellement identifiées). 
     Le feu se développe dans les combles de la nef (un lieu 
appelé « la forêt »). A l’intérieur, rien n’est encore visible mais 
dans les rues autour les gens voient de la fumée sortir des 
toits. 
     La caserne de pompiers la plus près est à 800 m mais par 
malchance, ce soir-là la circulation dans le centre de Paris est 
quasiment bloquée par un embouteillage général. De plus, les 
curieux attirés par les flammes se dirigent vers le lieu de 
l’incendie. 
     Les camions « grandes échelles » sont à leurs limites 
techniques de hauteur pour combattre l’incendie d’un 
monument aussi haut. Tous les poteaux incendie du secteur 
sont raccordés aux fourgons pompes et deux bateaux-
pompes aspirent l’eau dans la Seine toute proche.  

 

 

     Le feu dévore les toitures et les tonnes d’eau 
déversées abîment également l’édifice. 500 tonnes de 
bois brûlent et la chaleur intense fait fondre les 250 
tonnes de plomb de la toiture qui ruissellent autour et 
dans la cathédrale. La flèche construite par Viollet-
le-Duc s’effondre et perce les voûtes en pierres de la 
nef en deux endroits.    
     A 21 heures, c’est 600 sapeurs-pompiers qui sont 
mobilisés. A l’intérieur, des pompiers évacuent les 
trésors de l’église et les œuvres d’art précieuses 
(la Sainte Couronne d’épines, la tunique de Saint 
Louis). Des milliers de gens tenus à distance prient 
ensemble, les images télévisées sont retransmises 
dans le monde entier. A l’intérieur, les voûtes 
menaçant de s’effondrer, le feu des bois tombés dans 
le cœur est combattu par un robot téléguidé. 
      
 
 

 
 

     Ce 16 avril le Président de la République nomme le général 
Jean-Louis Georgelin « chargé de veiller à l’avancement des 
procédures et des travaux qui seront engagés pour la restauration 
de la cathédrale ». La reconstruction est prévue en cinq ans, le 
général est assisté par Philippe Villeneuve, architecte en chef des 
monuments historiques en charge de la cathédrale.   
     Une loi est votée le 29 juillet 2019 pour fonder l’établissement 
public « Rebâtir Notre-Dame de Paris ». Cette loi est le cadre 
juridique nécessaire pour recevoir les dons déjà innombrables. Soit 
un élan de générosité sans précédent : 340 000 donateurs issus 
de 150 pays qui permettront de recueillir 846 millions d’euros.  

 

Le robot « Colossus » dans la fournaise de Notre-Dame 
 (Image sapeurs-pompiers de Paris) 

( 
     Après avoir consumé les toitures des nefs, le feu s’attaque à la tour nord où se trouvent les charpentes qui 
supportent les tonnes du poids des cloches. Toute la cathédrale pourrait s’effondrer. 
     20 pompiers sont volontaires, au risque de leur vie, pour tenter une attaque en vue de sauver l’édifice. 
Le général Gallet, commandant la brigade des sapeurs-pompiers de Paris, demande que cette opération risquée 
soit validée par une autorité politique. Le Président de la République présent sur le parvis de la cathédrale donne 
son accord : les volontaires partent dans les tours .... A 22h50, la cathédrale est sauvée... Le feu est maîtrisé à 
04h00 le 16 avril et déclaré éteint vers 10h00. 
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 sauvée 

     A l’automne 2022, le nouvel échafaudage est érigé jusqu’à 26 m de hauteur pour la reconstruction des 
voûtes de la croisée, 200 pierres (des claveaux) seront ajustées avec un mortier de chaux et sables. Les voûtes 
refermées, l’échafaudage sera érigé jusqu’à 100 m de hauteur pour reconstruire la flèche imaginée par  
Viollet-le-Duc. 
. 
 
 
 

     Les cordistes entrent en jeu pour installer des filets antichute et des bâches de protection. Il faut consolider les 
pignons nord et sud qui n’ont plus de charpentes pour les maintenir. Il faut consolider également avec des 
supports en bois les 28 arcs-boutants essentiels pour le maintien de la cathédrale. Il faudra six mois pour le faire.          
     Également six mois pour que les cordistes et les échafaudeurs déposent les 40 000 pièces fondues, tordues, 
de l’échafaudage prévu pour la restauration de la flèche avant l’incendie. Des engins téléguidés évacueront les 
décombres tombés dans les nefs sans mettre les intervenants en danger.  

 

 

     Du plomb fondu a coulé 
partout. Le chantier est 
dangereusement pollué. Tous 
les intervenants doivent travailler 
avec des protections 
respiratoires. Du latex sera 
projeté sur les murs et les sols 
pour piéger les particules de 
plomb fondu et les décoller après 
séchage pour évacuation. 
     Après avoir mis à l’abri les 
chefs-d’œuvre et objets 
liturgiques, l’urgence est de 
protéger et consolider le 
bâtiment.  
       

 

 

     Pour les pierres nécessaires à la reconstruction des voûtes 
percées, c’est une petite carrière gérée par un seul homme qui sera 
choisie pour la qualité exceptionnelle de sa pierre : La carrière de la 
Croix-Huyart à Bonneuil en Valois dans l’Oise.      
     Dans la cathédrale il y a 24 chapelles qui doivent être 
restaurées. Deux chapelles serviront de tests entre septembre 2019 
et avril 2020 pour établir les meilleurs protocoles et méthodes de 
restauration qui seront ensuite mis en œuvre sur l’ensemble de la 
cathédrale. Les restaurateurs découvrent sous les années de crasse 
des trésors de couleurs insoupçonnées. 
      Les vitraux (1000 m2) seront déposés pour être nettoyés et 
restaurés dans 6 ateliers de maîtres verriers français. Quatre 
verrières seront restaurées à l’atelier de la Cathédrale de Cologne 
en Allemagne.  
     Il faudra 10 mois pour dépolluer la cathédrale. Une campagne 
de fouille archéologique préventive est menée du 2 février au 8 
avril 2022 (9 tonnes d’éléments intéressants seront mises de côté) 
 

 
 

     Loin du chantier parisien la France s’active, il faut 
trouver 1200 chênes exceptionnels qui seront 
prélevés dans une dizaine de forêts. Pour la flèche, des 
arbres de 200 ans seront utilisés. Les grumes seront 
acheminées dans huit entreprises employant des 
techniques du moyen âge pour la fabrication des 
2300 pièces qui composeront la nouvelle charpente 
identique à l’ancienne. Les fûts de chêne sont 
équarris à la main. On utilise des haches et des 
doloires que des taillandiers de cinq entreprises ont 
forgées expressément. Il faudra fabriquer 57 fermes 
pour la nef et 30 pour le cœur, chaque entreprise fait 
une part du travail. Les fermes assemblées sont 
stockées à la verticale jusqu’à leur transport vers Notre- 
Dame. Pour ce faire, elles seront démontées puis 
remontées sur le port d’Ivry-sur-Seine d’où une barge 
les amènera au pied de la cathédrale.     
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 sauvée 

 par l’archevêque de Paris, Monseigneur Laurent Ulrich. Ce n’est 
pas un simple coq de métal, c’est un symbole religieux. Il renferme 
dans un tube scellé des reliques précieuses : une parcelle de la 
sainte couronne d’épines, un fragment des corps de Saint 
Denis et Sainte Geneviève. Il y a également les noms des 2000 
personnes impliquées dans la reconstruction de la cathédrale. 
      
     Le 24 mai 2024, la croix du chevet qui avait été sauvée de 
l’incendie et soigneusement restaurée retrouve sa place au sommet 
de l’abside de la cathédrale remplaçant le bouquet de fleurs posé 
par le plus jeune des compagnons pour célébrer l’achèvement de la 
charpente. 

 
     Petit à petit les échafaudages sont démontés laissant 
apparaître la flèche et sa couverture de plomb. Cette vision 
nouvelle de la cathédrale donne aux Parisiens la sensation 
d’avoir retrouvé « leur Notre-Dame ». 
 
     Pour éviter un nouvel incendie, une totale remise à plat du 
système de sécurité incendie a été réalisée. Le plus 
spectaculaire c’est le dispositif de brumisation dans les 
combles : projection d’un fin brouillard d’eau qui éteint le feu 
dans les charpentes (une première pour une cathédrale). Il a 
été installé également deux parois coupe-feu ; le grand 
comble est ainsi divisé en trois parties complétement étanches 
entre elles. Des locaux protégés ont été installés au plus près 
des combles pour que les pompiers puissent accéder en toutes 
sécurité. Les colonnes sèches qui permettent 
l’approvisionnement en eau par les pompiers ont été refaites. 
Le PC incendie a été complètement repensé. 
 
Le 8 décembre 2024 la cathédrale a été réouverte au public. 
 

     Le grand orgue exceptionnel n’est pas oublié, il est 
composé de 8000 tuyaux et 115 jeux. Trois entreprises seront 
retenues pour se partager le travail de dépose complète des 
tuyaux pour décontamination et restauration en atelier de 
l’été 2020 jusqu’ à fin décembre de la même année. 
     Sur place sera restauré le buffet et ses quatre soufflets. Les 
tuyaux seront reposés début 2023. L'acoustique finale se fera 
à la fin du chantier général de la cathédrale. 
 
     Chimères, gargouilles, fleurons ou chapiteaux, autant 
d’éléments perdus ou trop abîmés qui ont dû être resculptés à 
l’identique de leur illustre modèle. Pour ce faire, un atelier 
provisoire de 200 m2 avec un pont roulant fut installé à côté de 
la cathédrale. Dix sculpteurs pouvaient y travailler en toutes 
sécurité en même temps. D’autres tailleurs de pierres 
travaillaient directement sur l’édifice à plus de 60 m de hauteur. 

 

 

 

 

     Un événement triste touchera l’ensemble 
des compagnons et intervenants du chantier 
pendant l’été 2023 : La mort accidentelle du 
Général Jean-Louis Georgelin, responsable 
du chantier. Son second Philippe Jost 
prendra la suite de cette exceptionnelle 
aventure humaine. 

 
     Le 16 décembre 2023 la flèche est 
reconstruite. Les couvreurs, les ferronniers 
d’art, les couvreurs ornemanistes ont 
terminé leurs exceptionnels travaux de 
métalleries, la croix est replacée, surmontée 
d’un nouveau coq doré à la feuille d’or. Il a 
été dessiné par Philippe Villeneuve, l’architecte 
en chef en charge de Notre Dame. Il est béni  

 Article Jean-Michel Yver 

(Renseignements pris dans le hors-série « le 
Parisien, Notre Dame Ressuscitée » et le Hors-

série collection « Détour en France») 
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      Permenado en fourèst a la rescontre de 
quauquis bories dins lou Pargue Natural Regiounal 
dóu Verdoun. 
     Li bories soun di cabano en pèiro seco, tipico 
de la Prouvenço . 
     Soun d'ancian abitat tempouràri utilisa lors 
d'ativeta pastourale e parieramen pèr entre-pausa 
li materiau agricolo. 
     Lou mot « borie » es óuriginàri de Prouvenço 
venes du latin « boaria » que vo dire turne. 
 
     Aquelo coustrucion se soun multiplia au siècle 
des-e-viueten. 
  
     Li bories foun apèu per sis countrucion a di 
teinico ben particulariero lou foro-jit : di pèiro plato 
pausado a plat l'une sur l'autre e lougeiramen clina 
vers l’esterno. Chasque pèiro s'avanço un pau vers 
l'interiour per raport à la precedènto, blouca pèr si 
dous vesine ne pau pas trebasta vers l'interno de la 
coustrucion . 
     Uno pèiro plate fermo la vouto. 
 
     Lou foro-jit permet dous soulucioun : aquelo di 
assiso circulàri ou reitiligno . 
     Aquelo teinico fa l'ecounoumio d'un cintre en bos. 
. 
    
 
 
 
 
 

  

 
 
 
      
     Promenade en forêt, à la rencontre de quelques 
bories dans le Parc Naturel Régional du Verdon. 
     Les bories sont des cabanes en pierre sèche 
typiques de la Provence. 
     Ce sont d'anciens habitats temporaires utilisés 
lors d'activités pastorales, elles servaient 
également à entreposer du matériel agricole. 
     Le mot "borie " d'origine provençale vient du 
latin "boaria " qui signifie une cahute. 
 
     Ces constructions se sont multipliées au 
XVIIIème siècle. 
 
     Les Bories font appel pour leur construction à 
des techniques bien particulières appelées 
l’encorbellement : des pierres plates, posées à plat 
l’une sur l’autre et toujours penchées vers 
l’extérieur. Chaque pierre s’avance un peu vers 
l’intérieur par rapport à la précédente, mais elle ne 
peut pas tomber vers l’intérieur car elle est 
bloquée par ses deux voisines. 
     Une pierre plate ferme la voûte. 
     L’encorbellement permet deux solutions : une 
forme circulaire ou une forme rectangulaire. 
     Cette technique fait l’économie d’une 
charpente. 
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     A San Julian n'ia uno près du Camin de la Fare, 
uno au quartié Pelerin dessus Boisset, e un autre 
vers lou SIVOM.  
     Ansin qu'a Ginasservi dous au Camin de la 
Blaque.  
     N'i 'a un pau de pertout in Prouvenço. 
     Li mai impourtant vilage soun à Gordes e 
Bonnieux. 
     Dins lou Gard lis apellon « Capitelles »  
     Dins li Bassis-Aup « li Granjons » 
 

Soulanjo Souliol 
 

     A St Julien il y en a une près du Chemin de la 
Fare, une au quartier Pèlerin au-dessus de 
Boisset, et une autre vers le SIVOM. 
     A Ginasservis il y en a également deux au 
Chemin de la Blaque. 
     Il y en a un peu partout en Provence. 
     Les plus importants villages sont à Gordes et 
Bonnieux.  
     Dans le Gard on les appelle « Capitelles » 
     Dans les Basses Alpes « Les Granjons ». 
 

Solange Souliol 

 

 

                       

L’Ataïé Prouvençau 

 

 
 

Saint-Julien 

Bonnieux 

Saint-Julien 

Disparition de Gabriel Philibert. Il est décédé le 25 novembre 2024 
Despartido de Gabriéu Philibert que a plega parpello  

lou vint-e-cinq nouvèmbre dous milo vint-e-quatre 
 
 
 
 
 
 

 

Païsan , ome de la terro 
Travaières ta vido entiero  
Fuguères toujour «pèd terrous » 
Perseverant e besougnous  
E un bèu matin nous a leissa 
Te disèn  « Adessias Gabriéu » 
 
Paysan, homme de la terre 
Tu as travaillé ta vie entière 
Tu fus toujours les pieds dans la terre 
Persévérant et besogneux 
Un beau matin tu nous as laissés 
Nous te disons « Adieu Gabriel » 
 

 

     En 2015 il nous recevait dans sa remise pour 
nous faire découvrir ses outils anciens. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

, Bulletin gratuit de l’association Les Chemins du Patrimoine, rédigé par les membres. 
Ont collaboré à ce numéro no 62 :  Madeleine Zadikian , Jean-Michel Yver, Raymonde Pons, Solange Souliol, A.-M. Toutin, Claudia 

Meaugeon, Danièle Decosterd, Hélène Hugou, Daniel Esbrat, François Grison, Nicole Yver. Merci à Joël Nicolas et Agathe Lacombe. 

ISSN 2269-9392 - Dépôt légal 21/10/2013  

Imprimé par Corep 13090 Aix. 

Brèves  

de l'asso. 

lescheminsdupatrimoine.fr 

Vous voulez agir pour le patrimoine de St-Julien-le-Montagnier ? 
Prenez contact avec l’association (adhésion annuelle 10 €) 

Les Chemins du Patrimoine* 

22, rue de l’Hôtel de ville 83560 Saint-Julien le Montagnier 

*Association adhérente de l’association PATRIMOINE ET ENVIRONNEMENT ET DE LA SPPF 
Présidente : Raymonde Pons Courriel : lcp83560@hotmail.fr 

Site : lescheminsdupatrimoine.fr 

Quiz 
Question :  
Quel est le nom exact de 
l’église du Vieux Village ? 

  
Réponse au no 61 : 
Trois 

 

 

 

 D’abord visite de la crêche à l’église, une crêche chaque année réalisée par 
Pascal Bancala avec nos santons anciens. Puis partage du goûter avec 
séance photo et costumes. 
     Peu de personnes ont répondu. Semble-t-il par manque d’information. Il 
est vrai que nous nous y sommes pris très tard et que ce n’était pas 
habituel. 
     Si la bonne nouvelle de la restauration du bâtiment nous réjouit, on 
constate que les deux moments forts qui rassemblaient les habitants autour 
de l’église : la messe de Noël et la messe de Saint-Julien sont en danger. Or 
ces moments étaient l’occasion d’une fête de village ou d’un moment de 
partage qui concernaient tous les habitants.        
      Peut-être faudrait-il y réfléchir dès le début de l’année ? 

 

 

 

 

     Ambiance musicale et salle comble 

pour les vœux du maire qui nous a 

promis restauration de l’église et maison 
médicale.  

Noël au Vieux 
Village 

Attristés par 
l’annulation de la 

messe de minuit, due 
aux problèmes de 
santé du prêtre, et 

donc l’annulation aussi 
du partage des 13 

desserts, nous avons 
proposé un goûter le 
lundi 23 décembre 

dans la salle 
communale. 
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